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LA PAIX

Entin! on les a .t comment!! C’est

un vrai knock•-out. Le boche a reii la

punitkai qu’il méritait. Fini le cauchemar!

Et maiiitenarit, notre vceu le plus ardent,

le prompt rtour de nos ineompa—

rables poihis dans leurs foyers oit, (lepuiS

si loiigteinps. leur piace est restée vide.

Soiiliaitons que les bienfaits de la paix

puissent all inoins les (l(dom1nager des

sacrifices de la guerre. Nous volli, bus

aussi. démobilisés, et nos usines réquisi—

tionnées depuis de Iongs mois. se sont

immédiateiiient reniises à la fabrication du

Meccano. Les hgions d’adhérerits qui

l)ati(’utent depuis si longtemw après cette

reprise. seront heureux d’apprendre que

110115 polirroiiS icuur fournir tout ce quiis

(l(sireroh1t. ds lc piemicrs joiirs de Mais

proelcairi.

Meccano Francel Ltd

Paris

‘ .

Les Manuels d’Instructions

Meccano

11 va main tenRnt deux Mauuels (l’i nstruc

tions. doiit l’tiii est le complément iuidispen

sable de l’autre. Le iiuméro 1. d’abord, qui

ouvre la serie avee 32 niodèles. et qu’on

trouve dans toutes les boìtes l)riflcil)aleS.
Ces 326 Modèles sont ei partie I’o7uvre

(le iiotre peisonitel d’experts—nionteurs, et

)Oiir mie large part aussi, le produit (le

l’ingéniosité de petits Meccan6s dii nionde
eritier, partieipaiits à n( s (oueours annuels.

Le Manuel nuniéro 2 qui fait sitite au

1)r((le1lt. contient 100 modèles primés

inédits et (l’actuialité, tels que : tanks,

canons, sous—iìiarins, 1)r(ecteurs et autres

modèles (le la grande guerre. On y trouve

— particularité importante — de nonibreux

exempies illustrés de « Méoanique appli—

quée » dont l’intért pratiquie sera vivement

apj)rt5cié.

Ces Minue1s se vendeni” chacun fr. :3.00

ou fr. 3.25 franco.
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Un des 100 modles du Manuel No. 2. Fonclionne z

merveille. Moniage facile. Sur les banquettes de l’impériale

e! de l’iniérieur, il y a piace pour une bande joyeuse de

minuscules ‘t’oyageurs ci 1oyageuses.
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EDITORIAL

Un accueil enthousiaste.
La section 2 (in Grand Manuel est i’objet

(l’mi succès coilsi(léralJle. Nous pr(disons

aux fervents dii Meccaiio un vrai régal de
inodeles merveilleuix. sans pailer des ibm

breiix cxc iiiples pratiques de « Mécanique

appliquie » qu’il contient. et qui font (le

ce Manuel, uil recueil uinique de cent pages

de documeiits scientifiques (l’un intért

passsionnant. à la portée (le tons.

La Ferie - Pantomime Meccano.
On se rappelle la fameuse pantominue

Meccano qui fut cre l’an (lerilier à pareille
poq11e an Grand Thétre (le Manchester,

Angleterie. C’est le Théi’ttre Municipal de

Birrningliarn qui s’est rserv, cette année,

pour les ftes (le oil et du jour ile l’Aii,

la productioui de cette attraction fantas—

tique. Le jeune et djà célèbre artiste

Vee Georgie ‘Vood tieil(l ia cette fois
encore le premier rle.

Concours d’ “Essais”
No» derniers oncours d’ “Essais” ont

reniporté mi suecès tel, qu’ils promettent

(le devenir mie des earacténstiques perma—
nentes dii Magazine. Nous annonons

daiis une mitre colonne denx autres

(:oncOulrS (le (‘C gelire. et ml (lolite qile

ies eoncurreiits (les Iréclents ‘ Essais”

ti endront à n us contiumuier leur (0l1 abo—

- ration, et iì ne poiiìt laisser le ehamp entiè—

rement- libre aux nonveanx participa-nts.
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ilistorique du Meccano
PR F’a\NK Hoaxuv

(suth’,

Plusieurs de mes ancienhles nìachino’- lo
(lrlJIlt sont oncoi’e cii ervico dOti f ot donneni
toujours un excellent rendeiiient : telle. per
exemple. ma première fraiseuse. qui à J]époque.
était, eL est reste la meilleure machine du
genre qu’on puiSSO eiicore se produrer. C’est
une de ces mncliines dont on dit qu’olles n’ont
pas de prix.

An sortir des presses. los handes perforées
ont leurs rebords encore tout coupants. et recon
vei’ts de bavures qu’on feru disparaitre, en les
p1nZeant dans d’iininenses ionneiiux. tournant
rnécaniqueineni. eL rernplis de sciures mélalli
ques, d’où elles reviendront lisses, polies et
prete’- pour l’iminersion dans Ies bains de
nicke]. Mes trois premiers grands tonneaux
font toujours bonne figure au milieu de leurs
“compagnons” plus iuodernes qui s’aligneni,
main tenent, en i’angées nombreuses. S’ils pou
vaient parler. ces boiis vieux tonneaux, ils vous
dirnient le nombre fantastique de rnillions (le
bandes perforées qu’ils ont roulées et polies,
pour les Meccanos da inondo entier.

[arei1lement, quand l1es -ortent des’ pre-ses,
los pièces un cuivre. telles que roues. pi
gnons. etc., sont tout irnprégnées de rnatières
gi’asses ayant servi ù faciliter le dcoupage. On
doit ulors les plonger dans dos bains d’acides
poni’ obtenir un neitoyuge coinplet, et on los
finii ensuite pur un laquage p0u1 viter la ter
nissuru. Autrefois. avant de procéder au hai
gnagu dos pièces dans los cuves d’ocides, nous
devions, mon contre-inaitre el moi, iittendrc
le ddpart des ouvriers, car les manations (JU1
se (légageo ient de ces cuves, el se répandaient
daìis la seule grande pièce lont se composait
alors mon atelier, devenaient à certains mo

nients, si insupportablemeni denses. qne’ponr
éviter d’ètre a,pliyxiés. il nous fallait nous

élancor prestement vers la sortie, afln d’aspiror
i pleins pournons le plein air, et laisser faire
l’adration complète de l’atelier. On con:oit,
qu’avec des inoyens aussi sommaires que ceux
dont je lisposais alors, los chose- alluierit
souyent, plutòt mal que bien. Cependani. j’ar
rivais toujours, dune manière ou dune autre,
à livrer ines coininandes aux époques convo

nuCS. mais, nul autre que moi ne sui jamais

quelle diflieultés ‘eus d surinorìter. pour
obtenir cette produelion soignéo qui fut lo pomi

de dépurt de la vogue du système Meceano.
C’est vers ce méme tenips ju io décidui de

changer le nom de mon syst±iuie de consirue
tion. nlors connusonscelui de “La Mécanique
rendue facile”. Je lui substituai le nom de
MECCANO, appellation beaucoup plus courte,
plus nette ci jlus facile ù identifier. Ci’ nom
devenail en ruléirIe teinps une marquo “dépo
salde’ et faeilement reconnaissable iuonne
préeaution à prendre, en prévision des imita
tions qui n’allaient pas manquer de surgir.

EI. en effet, los boches ne ilevaient las s’en
priver! Mais il manqua toujours à ces imita
tions plus lourdes les unes que les autres le
panache magique da noni Meccano.

Je inodifiai et augmentai en mèine temps, le

contenu de mon Manuel qui ne correspondait

plus li l’importance chaque jour grandissante

de Mi’ecano. En cpllahoratin nvcc des experts
un la inatière, nouS nous arrètiiines à un iype

de Manuel, dont los caractéristiques toujours
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identiquos, pourraient devenir fanHlires a
bus. Vous avez sans doute reniarqué que, soit
dans nos Tnanuels. oit dans nos notices, nos
brochures ou loire publicité, la physionoinio
du mot MECCANU resto invariablefuient la
rnéme. Et il ne vous a pas1chappé. notam
meni, que la lettre “C” est pluiòi originafè
Ians sa forino, eL itie le “O” s’est donné un
petit ‘air ponehi qui lui sied à merveille. Il y
a aussi les deux petits honshommes, percliés,
tout un liaut de la couverture du Manuel. dart
uno attitude fannlière ù leur ge, levont le
inodiule qu’ils viennen le terminer. Ce dessin
est déflniti,(. el deineure notre propriété exclu
sive. Nous espérons avoir donnu fu l’ensembie
una réelle apparence arbistique. La couvei’ture
du Manuel est la inuto pour bus los pays.
sauf la couleur qui diflère pour chaque contre.

FAISANT DU MECCANO
Péripétles

PAR “X’

Nul doue que Mecano soit devenu le passe
teinps favori dos familles. Quand il m’arriva
d’futre invité cliez des amis. pour y passer un
bout de soirée, je troave invariablement les
enfants de la maison, attahlés devant une botte
Meccano, en irain de monter un modèl pré
féré. Les gosses de mes amis, ont toujours
difu, pour moi. des copains; et il m’a été donné
si souvent de prendo pari à leur jeu de prédi
lection. de leur donner dos .conseils de grand
frère. et de m’atteler, avec eux, un tiloniage
d’une de cos géniales constructions Meccano.
quc j’ai fini pur me conférer inodestement dos
aptitudes d’ingénieur. Jo me donne volon
tiers, avec ines petits amis. dos airs de profes
sionnel, sourbout, lorsqu’il s’agit de discuter
un modèj.o d’importan e, et de leur inontrer
commoni on doit s’y prondre. pour l’exdeuter,
‘n un ininimum di’ temps.

Je mi’ soi2viendrai toujours du premier modèle
que i’aidai ainsi a construire, et quand je me
remamore les incidonts comiques qui s’y
in1èrent, je suis pris d’un fon rire.

J’étais allé, ce soir 1, chez un ami, dire
adien aux deux flls de la maisori qui. précis
rnent, devnient partir dès le lendemain au
collòge, ponr y commencer leurs étues d’ingé
nieurs Je trouvai — naturelleinent — ines
deux petits antis. en ifute fu tète avec une grande
botte Meccano, et en voie de commencer la
construction d’un grand Poni Transbordeur.

La gravure du Manuel d’après laquelle ils
travoillaient. nie semblait particulièrement bien
exécutée. ci l’idée me vint qu’ils n’étaient point
de taille fu réussir un modèle de dette enver
gure. Cependant, mes petits amis travaillaient
dare dare, et cétaib morveille de voir avec
quelle agilité ils assemblaient bandes. cor
nières, tringles, roues et engrenages.

Leur emballement me gagnait. Je me sentis
courir une démangeaison le long dos doigts.

Los pièees tl’assemblage. aux reflets lumi
neux, avec leurs trous équidistants, pareils fu
de petits yeux hypnotiseurs. sernblaient me
solliciter malicieusement. Je plongeai una
main dans la boite, aux écrous et boulons
j’étais pincé! L’attirance magique de Meccano
avait opéré. La résistance n’dtuit plus pos

sible, et je me vis, quéinondant de mes potita
arnis. l’insigne faveur de purtager .Ieur,si cap
tivante et siinstruciive réci’éation. Le papa,
qui n’en revenait pas de mon idée, qui! appelait
saugrenue, déclara fu son tour eh bien! moi
aussi je m’y colle! Et, en moins de temps qu’il
ne faut pour le dire, nous avions chacun devant
soi, un des quatre manuels disponibles. ouverts
fu la pago du Poni Transbordeur. Ei nouis
voilfu, nous assignant fu chacun. nobre pari de
labeur. Il y avait déjà quelques honries demi
heures que nouis étions fu l’wuvre quand. si.ir
un signe de la maman, ls deux jeunes gens.
qui devaient quitter de bonne heure le lende
main matin, durent, fu leur profond regrei,
regagner leur cliambre. Etait-il iard” Nous
n’étions, mon enti el tuoi. nullement disposfus
a nous en apercevoir, Nous nous étions piqués
au jÙ, ei l’attrait irrésisiible de Meccono nous
avait da reste, fi notre tour. litiéralement em
ballés. Nous linissons le inodèlo?... interrogea
nion aiuti D’aecord, lui dis-je, nous le finis
sons ! Le morceau était de taille, et il fallail
en inetire! Dans le parfait silence qui nous
entourait, on n’entendait plus, nìaintenant, que
le bi’uil métallique du frottetnent ds boulouis
contro les parois des pièces, (lont ils flxaient
définiiivemeni l’assemhlage. Et les pièces
s’ajouiaieiut aux pièces. Des pièces! des pièces!
clamait inon airui... conime on disait autrefois
dos canons! des munitions! cnr, avee Meccano,
c’est aussi le nombre de pièces qui assure la
vjctoire. Et nous en avions, heureusement.

EI notre grand Poni Transbordeur, mainte
.nont, e drossail flèrement. Encore quelques
u’etouehes, un drapeau sui’ chaenii de grands
piliei’s. ella voilfu entin terniinéf Nous l’ms
tallons sur la grande table de la sulle fu Inanger
quil recouvre entièrement. Nous flxons la
manivelle, dorniéi’e pièce qui fere avancer la
benne traversière, et nous voilà tous les deux,
uutour de la table. contents coinnie deux
grands gosses. faisant passeu’ ci l’epassor lo
wagon transborcleui’ au-dessus de la



évideminent, dune de mes pocfies, et dont les

dents mentraient dans la chair. Je saute hors

du uI, la tte lonrde. ù moìté réveillé. 11 doit

ètre tard. Je précipite iia toilette, mais dans ma

hdte à ni’hobiller, je ne m’aperois pas tout de

siiite que j’essaye vainement, d faire rentrer

le bouton récalcitrant de nion faux col. en me

servant dii tournevis, déposé la veille sur la

table de nuit . Jentends qu’on m’apelle pour

le petit déjeuner ..Je descends précipitamment

tenant dune main, ma roue de clianip, et de

l’autre, mon tonrnevis. On servail déjà le

café. Je m’excuse d’avoir fait attendre, et bnL

en musseyant, je chercime des ,yeux — tou

jours lui! — mon Pont Transbordeur, mais fi

cette seconde mme, je croise le regurd de

nion hòtesso qui seiiiblait nous considérer, son

mai’i aL moi, d’un air absolument effaré. Je

me deinaudais quelle pouvait bien en étre la

cause, lorsque je m’aperqus avec stupeur que.

en guise de inonceau de sucre, j’avais laissé

bomber la ‘roue de champ dan le fond de nia

tasse, et — suprrne ahurissement! — je reiuuais

mon café avec le tournevis... cependaul que

nion ami s’dvertuait à compter les grais de
raisun dune tronche de giteuu qu’on lui avait
servie, et qu’il prenait — le iiialheureux —

pour les Lrous équidistants d’una plaque reclan
gulaire. Lui aussi, étaii deveriu le jouet de
l’inéiuctable obsession.

(A suicr’e).

Meccano=Pédagogique
Dans une conarence sur les Jeux éduatifs, donnéa

rceIumenL sous 1s auspices de l’Uuz Pedaj.gu1ue
de Lyon, M. Ch Senart,Membre de lft-Comm,.’,.,on
Techn,je de. Are ,‘ de Lyon, nous a faiL
l’bonneur de s’exprjrner comme suit sur le rÒle
pédagogique de Meceano, Nous adressorts ou .‘,avant
conférencier nos pius vi(s remercienleuts.

•
... C’est duns ceb espl’it, Jue’nous vou- pu’le

rons heaucoup plus longuement. d’un je’u qu’
• VOUS d(’VPZ tous cOnnflitr, buI au lllO1ll’ ile

réputaiion l eu (le “MEi CAN()
Ce jan est d’origine anglaise. Cela est (ldjn

un libre Nullisant poul’ etpliquer notre symn—
• patliie, mais “MECCANO” possède d’uutres

lettres (le noblesse poui• pmsi ifier iio[rp adllHra—
tion. Pour uue fois. la récln me de ses propa
gateurs n’est P° imu-dessons rio ses uitrites: c’ar
il est bion ‘ii v(rjI’ le plu’ ainusani des jeux
CII nlèiue (emps (JU Uil O1jt d’iiseignetiierit de
tout Iu’ulllier ordre. ‘l’oui cii se liviatit à la plus
l(assipnnante das distiactions, crcant à volonlé
a l’aule de ses éldinents. les cibjets los plus
inatteiidus. autos. canois. iriachines de toutes
soi’tes ebu’... l’enfant s utie rogressiveInont
al exjr’nnenta1einent aux P1’ohlèImìes esseiitiel
de la mécanique. Rapidenient, le nom el lusogo

= des élémenis qui y concourent lui clovienmieIIt
familiers, i ‘ne poulie de renvoi, un pignon.
une Vjs sons fin. cessent d’étre poni’ lui de
pui’es ahstractions, aL le jonr où il ouvi’o un
livre de iuécuniqiie. ou écoute una loomi sur ce
sujet. il sul avee une surprenanbe fieilitd la
démon.traiion thorique.

Car, cI lii je suis sÙi’ de l’approbation de
votre expéricnco, ancune mnélliode ne vaut celle
qui pi’ocède de l’observation dit’ecte et (le l’ex
périmentntion.

GusI. Lebon dmis son mnagistral onvrage sui’
la psychologie de l’éducation nous fuji
apprécier les bénéfìces qua les Aiiiéricoins ont

retiré d’una pédagogie entiam’ement basée sur
ctbe EIémentaire vérité.

Ricliemeit outi11, les écoles américaines
possèdemit toutes, loboratoires et appareils do
dénionstration qui rendent aisée la ìche du
professeur, en facilitant les progrès de Pélève.

A c’eI égard. “MECCANO’ est incomparable.
car il perniet les démonstrations les plus
vai’ifs. C’est sons arrière pens4e, que nous
souhuitei’ions en voir l’usage répandu (lans
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toiites les édoles pi’imaires ou prilfliìit’OS supd

rieuras, ou il soiait panni les éh’ments du
rnusée scolaire le phus attachant al le meilleur
aiixiliaire da professeur.

Nous connais5on5,par leurs doléances, lo.
diflicults auxquelles se heurtent dans leurs
leqons de choses. les maiti’es dos écoles rnrnles
à qui l’éloigneineni d’una grandecité ne permet
pns d’illustrer dune preuve vivente. la plupart
de leura leqons.

Nous savons à quel tour de foi’ce sont con-
traints de se dévouer los nautres soucieux de
suppider imx lacunes d’une docuimientation indi-
gente Celui-ci rénnit à grande peine, una col
lection de dessins ou de photographies.

Cct uOtre confeutionimo p)us ou moins habile
iiient, nvec des inoyens de fortune una séi’ie
de modèles rudimentaires.

Efforts des plus méritoires, ‘pour un résuhbat
incertuin. 4

Vous conn’aissa tous l’incapacité d’un grand
nomlre d’enfnnls à lire claii’enieiìt un document
graphique, d’ailleurs toujours unsullisont pour
aiter d lu compréhension totuba d’un objet qui.
est una révlation, Avec ‘MECCANO’ c’ps
incon,’énients dispnruissent. La copie démons
trative dune machune, dune construction, pos
sède les propriétés. et cliose à laquehle tout
enfant est pai’ticuliérernent sensible, le mouve
ilment du nìodèle originni. Dès ]ors, la leon

devieim t claire, vivan le, gugnan I ‘isuellernen i
en clai’té. ce quelle perdait en arides explicii
tions. Ciii’ l’enfani qui voit les choses d’un ciil
sans axpém’ience, ne compt’end P05 tOujours

nutre langnge et ne senI ijue raremerit las idéos
qua nous caclions sous les inots

Nous avons né’giigé jusqu’ici, insistunt sur
sa vnleur éducative, un des princ’ipaux rnérites

de “MECCANO”.
Il est en effet. une vrift1 qui devioimi banale

li la répéter, qu’dn grand desespoir des parents,

l’ali font ne tarde pas ù diriphir le jouet qu’on

lui donne, sans gurd àsomi pi’ix el à son

intért, dès qu’il a sulTisntninent ioni de son

exidi’ieur. EI pour sauvei’ le beau jOuet, on le
serre dans une arinoire sons nul proflt pour le
bénéficiaire. Ce n’est pas l’instinct de desirue

tion qui potisse l’enfarit il inoltre ses jouets eri

mIiflI’COOUX. mais parvenu à un degré de d’ve
loppellillil qui naso contento plus de l’etrieui’

des ihioses, il veut cii coiinnitre aussi l’inté
ricur.

Coi asprit d’invesbiguhioli est ancore ohscur aL
mie peni s’exprimer.

• Vous ne trouverez sons doute aucun enfaul

qui vous dise’, j’ai hi’isé mon jouet poni’ en

faire l’analvse » mais il n’en est pas moimis

vrli (JUO ce dsim’ éclte ò l’intérrt qu’il ottaclie

aux fi’ngnient’ épai’S.

L’enfaut joue avec c’cs pièces éporpillées,

seifui’ant non seulenient ù reconsti’uii’e sflfl

jonet pritnitif, mais ericora de produire quelque

chose de nouveau avec ces délji’js,

S’il russit, il laissera éclnt’ir SO joie, car son
instinct créateur st satisfnib,

“M1’CCANO” i’épond logiueinent i cos

exigenc’cs. sollicitant mènìe J)a1’ sa CoflcepliOn

ces instiucts d’analyse et (le création, (‘epen

dant qua sa rohustesse le pi’otége c’entro tonte
détéi’ioratiuim. Enlin. l’enfu iii est un tu i’el lemnent
inotlentif. Cette tourimui’e d’espi’it premI chez
CCitaifls sujtS, una exeepb iuu nel le gi’avibd, qui
Constitue umie vdritnble malodie de la volonté.

L’emploi (in “MECC.kNO” jena id le ròle
d’niio ‘i’itable ortbo1edio menu le. qui corrige

naturellemnent cette dfoì’imimi bion Sons coni rainte

ou fatigue poir le suj1et.

Griìce an noncours d’nmis qui se sont int

ressés à nutre initiativeet la hienveillance de

la dii’ection du “MECCANO” qui s(st mise à
notre disposition avec una entière bonne grùce.

nous allons vons montrer par quelques exam

ples qui vons seront plus sensibles que tonta

argurnentation. qua notre anthousiasme n’a

rien de factice ou d’exclusif.

Te vous prio de rearder avec attention ce

petit modèle de grue o grande puissnnce.

Vous pouvezjuger pnr vous-mdme avec quelle
fidélité l’objet conserve la silhouette signifi
cative de l’orfginah. De plus. il secompiit auto
matiqueinent d l’aide de ce petit nioteur à

ressort, tous les nctes de
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Clubs Meccano
Duii peti partout on suggèro la création

de Clubs Meccano. Nous donnerons avee

empressement notre plus large appui à cette
xcel1ente idée qui. coincidence heureuse.
fait actuellement son clieniiiì en Angieterre

où des Clubs Meccano soiit déj en formation.
(e Clubs ont pour bt de procurer aux

petit Meccanos de chaque loclité. l’occa
sion de se réunir, de prendre connaissance,
en cominun des créations nouvelles du svs
tème Meccano; d’organiser des expositions
de modèles, cenvres des memhres dii Club;
au besoin. fransformer ces expositions en
fles de charité; créerdes relations amicales

eL sociales entre tous les adhérents, ete.
A tous ceux qui voudront bien nous faire

part de leurs projets dans cet ordre d’idées,
nous serons très heureux de Jeur apporter
tout le concours possible.

Concours d’ “Essais”

Nous avons le plaisir de faire part à nos

lecteurs de la création de deux nouveaux
Concours d’ “Essais” auxquels bus vou—

dront sans doute prendre part.
Une bolle No 2 sera offerte pour le meil

leur Essai sur ce sujet d’actùalité : (( Com

inent organiser un Club Meccano a. A la

veille de voir se former de nombreux Clus

Meccano, dont le but, comnie nous le disons

plus haut, est de favoriser entre tous les

adhérents de solides relations sociales et,

disons le mci, e professionnelles » puisqu’il

s’agit de réunir les professionnels du Mec

cano, il sera interessant de recueillir les

idées les plus utiles et les plus pratiquement

réalisahles pour le bon fonctionnement de

ces Clubs.
Une bolle No 2 sera égaletaent offerte

pour le nieilleur Essai sur «Ce que Meccano

a été pour moi ».

Ces Essais devront étre écrits sur un seul

còté du feuillet.
D’autres prix seront égalenient attribués

per ordre de nwrite.

happelez-vous que Meccano. non seulement

procure plus d’amusement et dagr’ment que

n’importe quel antre jouet. mais il vous ensei

gne en mdme tenips de saines et solides notions

de Mécanique. Combien de jeunes gens doivent

à Meccano de s’étre lancs dans une des plus

belles carrières des tenìps modernes : celle de

t’Ingdnieur.

MECCANO MÀCZ1NE

“ESSAIS” PRIMÉS

Id Marcel VICHARD
élève

de 1’icofe pratique
de Commerce
et d’industrie

CLUNY

PREMIER PRIX

Poiu’quoi Meccano

est derenu

,ne lleiir

iise-iemps »

Fai treize ans. Je suis éiève d’une cole
préparatoire aux Àrts eL Métiers. Dès mon
enfance, jai eu beaucoup de goit pour la
mcanique. Je tdchais de construire des
jouets, dos niechines, avec bus les objets

(lui me tombaient sous la main. Inutile
d’ajouter que malgré toute mon iirgéniosité
mes résultats n’étaient pas toujours brillants.

Ma joie fut grande Iorsque, au jer jan
vier 1915. j’eus comme étrennes une bolle
Meccana No 3. Dès lors rnes loisirs furent
consacrés à mon précieux coinp»gnon.

Meccano, en effet, n’est pas un jouet.
C’en est mille en un senI. Et ces jouets, je
los aiine d’autant plus qu’ils sont double
ment à inoi : c’est moi qui les ai construits
et quelquefois créés. Ces jouets, variés à
l’infini, ne ressemblent en rien à ceux qu’on
vend dans le commerce : Ceux-ci sont tou
jours Ies iuèmes, eeux-là, au contraire, peu
vent se préter à des transformations illimitées.
Puison est sùr d’avoirquelque chosede pra
tique On ne se lasse jam»is de construire.
On a, de plus en plus. le désir de mieux faire.

Quelquefois c’est dur de créer un modèle,
de combiner les assemblages. mais je suis
heureux lorsque j’ai trouvé entin le type rèvé.

Pu:irquoi Meccano est-il si commode?
Les pièces qui le composent s’assemblent à
merveille. gràce à leur perforation, à leur
interchangeabilité, à leur gabariage parfait.
Elles e pr’étent merveilleusernent i tous les
mouvements simples et composés de la mé

canique; mais il ne faut pas violer ces i’ègles
sans quoi on n’obtient rien de bon. Au point
de vue pratique, Meccano est donc pour
moi un précieux initiateur.

Meecano me donne aussi de solides hahi
tudes d’ordre ‘et de méthode. En effet ne
faut-il Ias beaucoup de patience et de pers&
vérance pour assembler les pièces al réaliser
le rnodèle projeté? Ne faut-il pas de la tén
cité pour ne pas se décour»ger lorsquon n’a
pa r’ussi une premièra fois à édifier son
petit chef-d’ceuvre? L’enfant. tout en s’amu
sanI. trempe donc son caractère.

Mes études absorbantes ne me donnent pas
assez de loisirs our travailler à Meccano,
mais pendant.les vacances, je suis tout à lui.

Je cònstruis toutes sorbes de modèles : cèu*
donnés par les Manuels Meccano et ceux
du e Meccano Magazine a. Je reproduis les
madhines de. l’école d’après dos plans que
je trace. J’en invento autant que io peux.

i e regrette ben d ne pas avoir la merveil
leuse bolle No 6. Mais, hélas, je ne suis pas
assai. riche pour me ,la procurer. Puis j’ai—
merais tani avoir un moteur électrique ou à
vapeur pour netionner mas niachines. Car
construire c’est bien, maisquel plaisir qtiand
les modèles ont du mouvement.

Done Meccano n’est pas seulement très,
(uuusant mais il initie, d’une fa’on parfaite,
i enfant à l’ort mécunùjue et lui fait acquérir.
en outre. de p,*ienses qealités inorales.

C’est la gma.
La grue est le

modèle que je
préfère parco
quelle repré
senta le type le
plus popula ire
de l’outillage mé
canique, doni
ella est une des
merveilles. La
grue una fois
construite t ac
tionnée per un
moteur est très
amusante à voir
fo n c t io o n e r.
Rien de plus at
trayant, en effet,
que de la faire
pivoter, descendre, monter, accrocher et

décrocher une charge, au Inoyen da levier

inverseur du moteur Meccano. La grue est

d’un eniploi journalier, ci plus qua jamais

en ce moment pour les embarquements el

débarquements dos engins de guerre, pour

soulever les gros obua, eL los faire rentrer

plus facilement, et, surtout plus rapidement

dans la culasse des canons.
Cornparez una grue Meccano avec unè

vraie grue et vous verréz a ressembiance

frappante qui existe entre elles. L’un dirait

un agrandissqment ou un raccourci de lune

ou de l’autre; uno rédnction exacte de celles

•en usage dans les gares, los chantiers de cons

tmuclion ai los usines. Pour,.rendre ce inodèle

p1 us attrayant, on peut le piacer sur une pia te-

forme tournante actionnée par le moteur.

Voilà. jusqu’à maintenant. le modIa que

je préfère.
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au dernier Concours
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M. Pani BIGO
33 rue de la Tour, Paris

PREMIER PR1X
« Le Modèle Mercano

que je p7’r’re ci POU7 qtt.

I
HATEZ=VOUS

de commander un exemplaire de la

Section 2 du Grand Manuel

CENT MODÈLES INÉDITS

Analyses avec figures, des problmes

élémentaires de la Mécanique. Le pius

magnifique recueil encore paru. Prix

3 fr.; franco, 3 fr. 25. Demandez-le à votre

fournisseur. Au besoin écrivez-nous.

Edition limite, vu la crise du papier.

TARIF MECCANO
Boites
No O avec instructions pour 78 mod’ies..

» 105 »

2 » .iii »

3 » 1913 »

4 » 2’7
5 277 a

6 » 328 »

en bois faCon noyer et fermant 8 del.
lx avec moteur électrique non reversible
2x » » »
3x a » reversible

7 50
13 50
23 50
35
54 50’

200
21 50
32 »
,50»

- Botes Accessoires
No Oa transfori’naflt

une boite 7o O en une bolla No I ., 6 50
la » i o . 2., 1050
Za » 2 » 3.. 1450
3i 3 » 4..’ 2050

4u » 4 a, 5.. 31 »

Sac » 5 » 6.. 75»

Sac la mème BOite fo VOfl no’.’el’ 100

Boite “Inventeur”
(.cliitenant nouveaux accessoires pour toute

la série des l,oites il 50

Moteurs Meccano
No i Moteur i1ectrique marche siinple li so

2 » » o reversible. j8 50

Alpi. Giron. imp. Gér,»t, 45, f»obourg Saiot-Morti,s, Pori’,.

Pour ‘recevoir le


